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Après avoir créé l'hommie, Dieu le plaça dans le Jardin d pour le cultiver et l garder.-(«enèse n 15.]

Heureux les cultiva eurs, s'ils savaien t appr(eir lrs avn leages de leur condition.-[ 7irgilc.]
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Conditions.-L'abonnement sera de
Un Ecu pour. un an d'avance; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abonne-
ment sera de $1. On ne s'abonne.pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui orgamsra li
club de 50 abonnés aura droit à 50 co-
pies dtTournal ppur $20,.

. 20 copies $8-50. 10 copies 4O150.

Le Journal d'Agriculture paraitra le
Mercredi de chaque semahie.

Nous traiterons de gré à gré pour les
annontes.

Toutes 'lettres, etc., devrout. btro
adiersées Franco aut

Journal d'Agriculture.

Le I "Journal d'Agnculture " est itilprind et publid ]?r
Camille jtssier dans ri maiuon:en briques de J.J. Doherty

CONSEIL D'AGRICULTURE, DE mandant la remise des dits droits tant
LA PROVINCE DE QUE3EC. pour le passé.qu'à l'avenir.

-~ ILectuire des raisons donnée3 par U~

Montréal, ler jiuin 1870. SoeiêLé d'agriculture d'Yiunaslca contre
Présents: M. r h ult,ution dune 2. Société.

B3enîoit, uidef, Ross, Lùvo.aquc, A. Ai- Lévèsque, secondé par -. Ar-
cliamnbnult, L. Beaubien, 1[mssue, Soin- pro : Que la pétition de
mervillo, Browning, PiloMe, Marsan, Ilusieitrs habitants du Comté d'Ymnas-

o)eBlois et Joly. ka denandanL la ]iermîision de former
ý. le prósident ayant prI l thutenil,i une Econde Société soit refusée.

le secrétaire fait la lecture dos minutes «M 1Zo Ec0!.dé pâr M. Gaudet,
de la dornière assemblée, qui sont ili- propose n m-mnndment: 'undonité

prouvýées et rati fiées. toit nommé pour examner touW, les
Lecture de la letti o du col. liodee, rotuêfes devant 1e Conseil ayant piur

annonçant sa résignation ; lu sec étaire
est prié de répondre, exprimant l oe 7 seconde Société dvs ut Comité et que
gret avec lequel le conseil accepte cet.te Co oité fasse rpp.,rt.
résignation, et informant M. Io col. L'anioiidenieîît étant mis aux voix

Rhodes que le conreil communiquera est perdu sur li civision suivante : pour

adcle gouvernement d'Otiawa an sujot' M. ea n R Asé,
du contenu de En lettre. Marsatn et Pilote.

Résolu: Qu'il soit représenté au gou- Contre: Suninervillo, ssîte,

vernement fédér que le Col. odl. Ar-
a été obligé dle pnyer 15 op) sur l'im- chnibault, 11enoit et

o i ilMecrvoresrde- Mr. BLsoi u, secondé par Mr. Ar-ssue,
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fait motion: Que le Conseil .'Agricul-
ture ne reçoive aucune pétition pour la
formation de deux Sociétés dans tout
Comté qi aura .moins de 40 milles
dans sa plus grande longueur, (adopté.)

M. L. Archambault, seondg par Mr.
Lévêsque, propome Que la pétition de
cettains' habitants du Comté d'Yamns-
kn demandant la formation d'une se-
éondo Société dans ce Comté ne soit
Ès aiccordée attendu que les raisons
v.oulues. par la loi sect. 45 pour une
telle division n'y sont pas mentionnées,
[Adopté.)

Résolu,-Que vu l'impossi bilité, nial-
gré tous ses e forts, pour s'enitendie
avec la Chambre des Arts et Manfitc-
tures pour .organiser l'exposition in-
dusirielfe d'une manière convenable, le
Conseil d'Agriculture décide d'orgaini-
lier sur un même terrain et l'expositioî
agricole et l'expositiun industrielle, et
Io tou.t sous son propre contrôle.
Permission accordée à la Société d'A-
griculture du Comté de St. Maurice
d'employer tous ses fonds à l'ach:.t
d'un chevail repi-oluteur de-choix et
en considératio, de cela d'être exem1y-
téo d'avoir une exposition eette année.

La liste des prix nour le prochain
concours ot lue, légèrement modifiée
et approuvée, et le conseil s'ajourne
pour aller visiter les terrains qu'on lui
propose pour y ériger'des bâtisses per-
nanentes pour les expositions provin-

cialeF.
Jeudi, 2 Juin, sance du matin.

Présents :-MM1. L.Archambault, U.
Archambault, L. Beaubien, DeBlois,
Benoit, Gaudet, Joly, Marsan, Léves-
que, Massue,. Sommerville, Pilote et
Tassé.

Considérant l'urgence de mettre cha-
cun des départements de ce conseil
sous la surveillance d'un comité chargé
plus particulièrement de son adminis-
tration, il est résolu que des commis-
sions perrinnentes soient créées comme
suit:

lo. (omission de direction des so-
ciétés d'at,,eult ure : MM. Pilotte,Ros,
Gaudet, U. Archambault et Benoit.

2,. Comnicsion d'enseignement et
statistiques agricoles : MM. Tassé, Pri-
ce, Dunlkin et Joly.

3o. Commission pour musées et bi-
bliothèques egicoles : MM. Clauveitu,
Tassé et Marsan.

4o. Commission des importations
étrfangèreî et amélioration du bétail:
MM. Coclrane, Lèvesque et li'hnn. M.
Beaubien.

5o. Commission des concours pro-.
vinciaux: MM. L.Beaubien, Joly,Mns-
sue, Benoit, DeBlois, Browning, Som-
merville et Cochrane.

6o. Commission des finances: MM.
U. Archambault«et Browning.

'o. Commission des rapports et pu-
blications: _MM. Marean, Benoit et
Massue.

S. Commission de colonisation: MM.
DeBlois, L. A rehlamtibault et lion. M.
.Beaubien.

Le,.turo d'une lettre du collhge St.
Francis,Richmond, dem:ndantdo l'aide
pour fonder une écolo d'%griculture
-pour la popu'n ion anglaise des eintouns
del IEt.

M. Beaubiun, secondé patr M. U. Ar-
h'ambhauaIt. fait motion que les petitiols

du collége de Lein.oxvi'le et celle du
colége St. Frat ci", demanrdnt. toutes
deux un o0troi pour 'l'etablissemen t
d'une école d'agriculture, soient r4fe-
rées à un Comité composé de MM. Be-
.oit, Brow ning, Tasô et Joly, avec
instruction do Ibire rapport à la p'ro-
chaiune session du Conseil (Adopté.)

Il. Beaubien, seconidé par M. Tassé
propose : Que 3. le Présýidenit soit pri
de s'aboucher avec le comité des finan-
ees du Conseil de ville de Montréai,
pour s'masurer si l'offre de $25,000 pour.
l'érection des bâtisses permanentes o.jt
sans condition, quant à la localité sur
laquelle ces bâtisses teront érigées, et
que ces messieurs soient encore chargés
d'acheter sur le terrain no. 2 au moins
vingt arpents, ou de recevoir du gou-
vernement local le terrain no. 3, sui-
vaint la réponse qu'ils auront du Conseil
de Ville et du gouvernement, et que
tous les pouvoirs nécoessaires leur soient
donnés pour toutes ces transactions.
(Accordé.)

Résoli : Que le com cil prie rest..oc-
tueusement M. le Comumissairo d'Agri-
culture et des Travaux Publics,- de
prendre des mesures i la prochaine
sassion du Parlement Local, pourfaire
résigner les membres du Conseil, qui,
sans raisons suffisantes et plausibles,
auront manqué d'assieter aux séances
du conseil pendant un lin ou un temps
à être fixé par l'lon. Commissaire de
l'Agriculture et des Travaux Publics.

Mr. Marsan, meconde par Mfr. Gaudet,
propose: Qu'il soit accordé aux direc-
teurs de P'eolo d'Agriculture do l'As-
somption de SLpOndre le cours pour
cet été pendant un mois et demi pour
permettre l'achèvement des bâtitses de
1'tcolo d'Agriculture, (Accordé.)

Mr. Marsan propose: Que tout élève
boursier qui, pour cause d'insubordina-
tien ou de mauvaise conduite, ou de
lui-même, sans motifs plaunibles, sor-
tira &'une. Ecole d'Agriculture avant
l'expiration d'un trimestre, eoit privé
des bénéfices de sa :ourte pour tout le
temps écoulé depuis le commencement
de ce trimestre. (Référé au comiti
-d'enseigneir ent agricole.

Mr. L. Beaubien, au lîni de Mr.
Brow'ing qui a été ol-ligé de 'ab: en-ter,

présent e la requète >îuivante:
Les éleveurs d'a'imîaux du 1. rai e

" Ayr.hî ire't n.ie un'Con-oil du

vouloir bi.ein lenr i c i monme it.-
isiane pour éiablir u n " Ayrhi-e

Ilerd Book, " que la dmbro d'Agri-
culture du liant Canm.ia a it cur. pour
l'établissement d'iii Sho't. Horn Ierd
Book, " en permettant un Secrétaire du
Conseil do tenir un rîgis ire, d'y ftir
les entrées des red;grees divers. Leti.
éleveurs 'd'Ayrshii-e r.m.ateo t de
soul:îger la coîteil do tout triuble, ci
cholniss:nt parmi eux un comitó MI-
cial chargé d'examit e- os di i-i- nus

pedegrees. avant dl- ls cn i cri d· ns le
Registre. Chaque etre inii faite
serait accompagté d'un 1i0imraire e
50 ets., qui ser it paye .au Suc ri tai re.

(Accordé.)
31r. Beaubien, sceontdé par le .Rvd.

M. F. Pilote,-proposo : Qu'une subven-
tion annuelle -t $1,000 soit accordée à
lat Senaine Agricolc, uourvût que le ra-
dactour ou propriétaire s'engage i pli-
blier gratuitement les procédés, les
annonces et règlements du Conseil
d'Agriculture ; M..Bornarddoqneûrant
le Rédacteur de cette fleiilie, étant prié
de doimer, do temps en tenips,»eiJsdc-
turcs sur l'agriculture dans les ditie-
rents comtés de cette Province. Le
journal devra conserver le même format
et le même nombre de pages qu'actuel-
loment. (Accordé.)

Cette résolution est envoyée, à MM.
Duvernay, frères, avec demande de
faire savoir au Conseil s'ils acceptert
los conditions qui y sont énoncées et le
Cunseil s'itjourne. à demain à 9i¡heures.

1endredi) 3' juin.
Présents : MM. Joly, Massue, Beau-

bien, Bonoit, DoBlQis, Sommorv le et
Tassé ; le quorum étant complet.

Mr.' Tassé, secondé _par -Mr. Beau-
bien, propose: Qu'a près avoir entendu
les représentations de à1r. Barnard, au
nom de MM4 Duvornay, frères, le Cuii-
seil d'Agricultuire décide que le $1,000
offortu', hier, par la résolution >récé-
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.dente, -n'obligent pas MM. Duvernay,
frères, à publier la Semaine Agricole
que jusqu'on Novembre prochain, de
manière à compléter l'année de publi-
cation. Adopté sur division, M. Soni-
merrille votant contre.

Et le conseil s'ajourne,
(Par órdre,) _

Secrétaire,
C. A. P. Q.

TRAITE DES VACIIES LAI TIERES.

(Sum.)

4EME. CLASSE.
CotRBEÉs-LIGNES.

.Cet écusson estformé par une légère
courbe qui part de droîte et de gauche,
et se réunit en montant près de la vul-
ve, à-une distance d'environ 2 pouces.
Il a vers le haut, quelque ressemblance
avec un cœur.

--- o--
HiAUTE-TAILLE.

1ER. oRDRE

Les vaches de cette 'taille et de cet
ordre donnent dans leur force de lait,
12 pots de-lait., par jour, et maintien-
nont leur prdduit avec une diminution
gradueljg jusqu'à ce qu'elles soient
pleines de huit mois ; la peau de 'é-
cusson est r-couverte des mêmes pelli-
cules épidermiques sidfranées et di
même poil fin quo celui des vaches des
premiers ordres dès classes précéden-
tes. La marque est p5lu s évasée vers
le haut : elle prend au milieu des qua-
tres trayons, on dedans et au dessus
des jarrets, et monte en débordant à
droite et à gauche, jusqu'au milieu des
cuisses, vers les points aa ; de ces points
partent, à droite et à gauche, deux li-
gnes courbes concaves qui se terminent
au point b,'environ à 2 potées - de la
vulve; au.desbùs et vis-à-vis des tray
ons de der-rière, il y a comme dans lei

vaches des premiers ordres des classes
précédentes, deux épis ovales de poils
descendants marqués ee. Lès. vaches
de premier ordre de cotte classe sont
susceptibles de porter les deux épis
fessards à droite et à gauche de la vul-
ve ; lorsqu'ils existent sur l'animal,
leur longueur est de un pouce sur un
demi pouce de largeur ; ces épis déio-
tOUt le maintien du lait pen(ant la
gestation.

2EME. oRDRE.
Ces vaches donnent dix pots de lait

parjour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de sept mois.

La forme de l'écuss n est la même
que pour l'ordre précédent ; il est un
peu moins étendu dans toutes ses par.
its.

A gauche de la vulve, on voit un épi
flessard de poil montant marqué c.

A cet ordre, il n'y a qu'un épi ovalu
e à gauche au-dessus des trayonq.

3E3)17. ORDRE.

Ce.i vaches donnent huit pots de lait

par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de six mois.

Le dessin de l'écusson est plus étroit
dans toutes ses parties, mais il est le
même dans sa forme que celui du deux-
ième ordre; il y a à droite et à gauche
de la vulve, deux épis fessards de poil
montant, marqués cc.

Au-dessus des trayons du côté gauche,
il ya un épi ovale marqué e; le point
b est plus abaissé que dans l'ordre pré-
cédent ; à droite, au-dessous de la lettre
a, se remarque un commencement de
dépres1ion occasionnée par le poil de£-
cendant formant une échancrure à Pé-
ousson,

Ces vaches donnent six pots de lait
par joui-, et cessent d'en donner lors-
qu'elles sont pleines de cinq mois. La
marque est plus abaissée et plus res-
serrée que dans l'ordre précédent; l'épi
fessard c se montre des deux côtés de
la vulve ; celui de droite est plus court
que l'autre, au-dessous des points aa,
à droite et à gauche des cuisses appa-
raissent les épis cuissards gg.

.,, c

5EME. ORDRE.

Ces vach.s donnent 41 pots de lait
par jour, et cessent d'en donner lors-
qu'elles sont pleines de quatre moi. -

La marque se resserre de plus en
plus dans toutes ses pa.tics ; les épis
fessards et cuissards Font plus longs et
plus larges que dans l'ordre pré:-édent.

CEIE. ORDRE.

Ceas vaches donnent trois pots de L.it
par jour, et cessent d'en donner lors-
qu'elles sont pleines de trois moiu.

Bien que la marque ait toujours la
forme caractérittique do la classe, elle
est tellement petite qu'elle devient peu
appréciable et annonce une très mau-
vaise laitière.

S(A c >r;tinuer.]

291
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TRAV. X I LÀAISON.

Undefjlus ippoH ts travaux de
'-etto a ost le1s rail desiégumes
et des afiragerès. Le succès
de cott is d.pepdspour la grando
partie .dp 'etté opération. Si on n'a
pas le soin do 'couper les mauvaises
herbes, elles étouffent'les plantes. Il
faut do plus remuer légèrement le sol
autour, afin que la terre devenant on
quelqùe façon plus poreuse, puisse plus
ficilement absorbèr tous les élénionts
nutéitifs qui se trouvent dans l'atmos-
phèi.e, et dônt'les plantes s'èmp-it'ent
tintot"par leurs feuilles ou leurs tiges,
t'antôt par leurs racines. Le sol fraiche-
ment remué reçoit et absorbe aussi'na-
turellement plus de rosée qu'un sol

trop ferme.
Les plantes qui crois.sent dais celui-

ci n'ont toujours qu'une apparonce
chétive et ne donnent que des produits
nains. ' N'épargnez donc pas vos soins
aux plantes qui demandent le sarclage.

Procurez do l'ombre à vos animaux
et donnez-leur à boire régulièrement.

Les battiments qui n"o sont pas occu-
pés devraient être nettoyés etblanchis.
Et ou blaichit noa-seulement le dehors
mais aussi l'intérieur, lcs crèehos, oec.
Cela a pour effet ddýttrui ni e grn-
de quantité de vcriino et un grand
nombro d'insectes nuisibelS,(1 sans
c.elaßléposoraiont h u. œual~ dans quel-
quescrevasses

n peut, pourhire c ouvtgo,
1choisir un trips huiide, pendant le-

quel on ne peut tr d' dehors.
On doit faire atention de no pas

échauffor lesjunnents qui gourrissont.
Dun reste,, trî ail modiró ou un peu
d'exercide ne peut quo' ler fire (lu
bien, purvu qu'ells pieit lien soi-

Con me le toms dbs foins approche,,
los cultivateurs feront bitent de réparor
dès maintenant leur voiture, leurs har
nais : do tout préparer enfin pour que
rien no les retardent quand arriveront
des jours propinee pour travailler dans
les champs.

Qu'on arrange, :aussi les clôtures,
suirtont celles qui'entourent. los parcs.
iCar, comme nous l'avons dit dé'à, c'est
bieneouventdâ à la mauvaise clôture,,
si °ès nimiutx cherchent il. u.iter, et
s'inalicent tlleieit qu'lliii il n'y
g plus de clôtures à leur épreuve.

,LE FOIN .
Voilà ile temps. doe la efenaison. Il.

.faut s'y préparer. Il faut de pl.us sa-
voir quand couper le foin.

À ce sujet nous répòterons ici des
remarques que nous avops déjà faites.

" Généraleient, dans nos campagnes,
on fauche le foin trop tard. . Celui que
l'on destine.ñ la nourriture dos ani-
muux devrait toujours être coupé avant
qu'il soit mitr. C'est avant que la
flour tombe qu'il faut mettre la fiulx
dans les prairios. Coupé à cette épo-
que, le foin est encore tendre ; il cón-
serve tous ses sucs, sa saveur, et il est
plus nourrissant qu'un foin coupé mùr.
La tige de ce dernier est raide comme
du bois ; et les animaux le trouvent
dir, et nullement appétissant. Les.
cultivateurs devraient donc partager,
dans leur esprit, leurs prairies en deux
parties, couper do bonne heure le foin
qu'ils de3tinent à la nourriture .do leurs
animaux, et laisser mûrir celui dont ils
veulent obtenir de la graine. Couper
ce dernior quand il est mûr et le battre
ensuite pour avoir la graine. .

Nous croyons Éin'il serait plus profi-
table aux cultivateurs de procéder
comme nous l'indiquons plus haut, que
de faucher tout leur foin en mème
temps et lo.rSqu'il:est tout mûr. En
récoltant leur.foin à deux époques diflé
rentes, ils auront du bon foin comme
nourriture pourleurs animaux, et·de la
bonno griaineq ils pourront faire ser-
vi- sur le propres terres, ou vendre
à bonno cnmpositibn, s'il leur on reste.

DU CLIMAT.
Lu ci iiîiit iînfiqe sur la végétation des

plantes: les uinesexigent plus ori moins
de calra!our; lod autres plus ou moins
d'humidité.

Celles .qui pwu eu supporteor uin laut
dégré do. ehilur, sont, la vigne, lu
bjé-d'itide ou maïs, le houbloni, le tabac,
le millet, le sarrasin, l'orge d'nutomne,
l'épettre, le cha.nvre, les betteraves,
les carottes et la luzerne.

Colles qui peuveint prospérer avec un
ciégré moindre, sont : la plupart dos
céréales, les patates, le lin, les navets,
le trèflo, le colza, les farineux et le's
.ierbages. Plan tes qui réussissent sous
un climat humide: blé, avoine, orge
d'automns, trèële, patates, navets, lin et
herbages.

Plantes qui ne 2raignent."pas un cli-
mat sec: seigle, blé-d'inde, orge du
printeips, luzerne, pois, sarrasin, sain
foin et spargule.

LETTRE DES ETATS-UNIS.

(Pour le Journal d'Agriculture.)

Plattsburgh, 13juin, 1870.
Monsieur le Rédacteur,

Par l'entremise de votre intéressant
Journal, je suis heureux de pouvoir en-
tretenir encore, pendant quelques ins-
tants, yos aimables lectours, sur la cul-
ture do doux plantes-racines dont on
ne s'est guère occupé jusqu'aujouid'hui,
mais que tout cultivateur • Canadien
Français désireux de s'enrichir devrait
cultiver,vu les énormes profits qu'ilpour
rait toujours on retirer en proportion-
uant, avec ces plantes, son troupeau de
bétail, notamment ses vaches laitières
je veux parler des navets et du col-ra-
ve.

Pour ce qui est des navets, il y on a
un grand nombre d'espèces; néanmoins
tous donnent un produit 'considérable.
Ils demandent un climat humide et un
sol léger, richo, frais et une forte la-
mure.

On les sèine à la volée ou on ligne.
Cette d6rnière'méthode est préférable.
car il faut qu'ils soient espacés de dix
à douze pouces. et biën sarclés. On
fait des sillons dans lesquelse on dépose
l'engrais qî onrecouvre ensuito avec
la to o.enlvée aur sillons et on sème
sur cét e cuvoetre .'est' la meil-
lenreji 1thod à suv je crois et le
surplus de .produit compense bien lo
surplus de ttàvai.7

On n'arrQche lès päntes qui sont
de trop quedlorsqu'elles ont quatre ou
cinq feuilles, et qu'elles n'ont plus à
redouter les pucerons.
* Les différentes variétés, sont plus ou

ou moins productives, nutritives et iâ-
tives. On les sème depuis le milieu de
mai juiqu'an milieu de .uillet. Elles
lie crai gnent point les geléèS d'automn-
tic.

On pcut aitssi obtànir'de beaux n-.
vota dans les savannes, lorsque ces ter-
ros ont brulé et qu'àlors elle contien-
not beauicoup de cendré. On sème à
la volée, on herse comme il faut, et cela
suffit.

Les navets sont une boune nour-
riture pour l'homme et pour les ani--
maux.

Du cl.rave.-Le col-rave joint à une
grande richesso nutritive lo mérité
d'une grande rusticité ; il résiste . la
sècheresse-et peut supporter les froids
les plus intenses, c'est-à-dire, les plus
grands, et donne d'excellents produits



D'AGRIGULT'URE. 293

où les navets de Suède peuvent à peine
exister et réussir dans toutes les espè-
ces de terrain, quoique pourtant il pré-
fère les sols lourds qui se rapprochont
des argiles serrées.

Il demande la même préparation de
sol que les autres plantes sarclées. Les
bulbes et les feuillos du col-rave sont

presque identiques ; le tout ont de beau-
coup préférable aux nauets, carottes et
betteraves, et il peut se conserver.
Tout bétail le recherche. La vache
qui s'en nourrit donne un lait très ri-

UN AMI DU PRooREs.

CONNAISSANCES UT £LES.

Pour empêcher que la fumée des lam-
pas ou chandelles n'incommode dans un
appartement, il suffit de suspendre au-
dessus de la lumière et assez élevée pour
ne pouvoir être brt'lée, une éponge
qu'on aura d'abord trompée dans l'eau,
et ensuite pressée de nianière qu'ollu
ne soit qu'humide.

CHANDELLE.-On perfectionne beau-
coup la chandelle, en faisant tremper
la mèche daia de l'eau do chaux où l'on
a fait dissoudre une bonne quantité de
nitre ou do salpêtre. Par ce moyen,on
obtient une meilleure flamme et une
lumière supérieure. La chandelle brûle
mieux, ne coule point et en n'a pas be-
soin de la moucher phis souvent que la
chandelle de cire. Il faut que les mè-
ches soient absolumi'nt sèches avant de
couler le suff.

Souliers.-Pour empêcher l'eau de
.pénétrer dans les semelles de bottes ou
de souliors, il suffit de faire chaulfer
dans un pet de terre un peu de cire d'a-
beille et de suif de mouton jusqu'1 ce
que le mélange soit liquéfié ; on enduit
alors légèrement les sutures; c'est un
préservatif contre l'eau qui n'empêche
pas l'effet du noir sur les souliers.

.Les vers dans les choux.- On peut dé-
truire ces fléaux des jardins an ôtant
aux choux une de leurs grandes feuilles
de dessous vers le soleil couchant, et
en la mettant sur le dessus du choux
sens dessus-dessous. Otoz-la de bonne
heure le matin et vous y trouverez tous
ou la plus grande partie dos vers de ce
chou là,.que vous potrrez détruire à
votre plaisir.

DE L'ELEVAGE DES POULES.

A cette saison, la plus grande partie
dos poulets sont éclos et requièrent le
soin de la femme du cultivateur et:de
ses enfants, car il faut remarquer que
c'est leur département sur la ferme.

La femme ne doit pas ménager ses
soins aux jeunes volailles, car elle et sa
fagiille en seront -bien récompensées 'à
l'automne quand elle les vendra ou
qu'elle les fera rôtir.

Rien n'est plus avantageux sur une
ferme que d'avoir une bonne basse-cour.
Les volailles sont des chasseurs aux in-
sectes et aux graines sauvages; il y en
a lpeu qui leur échappe. Elles vont
chercher leur nourriture sous la terre
au moyen de leurs ergots. On doit
mettre à leur portée 'du mortier ou de
la craie, ou du gravier, afin qu'elles pui-
sent dans ces matières les substances
nécessaires à la formation de l'écaille
de leurs oufs.

.Evitez de leur donner de la nourriture
salée.

Procurez-leur un abri pour se proté-
ger contre le soleil et les tempêtes.

Il est bon de. blanchir les poulaillers.
Si l'on peut leur fournir de la cendre
dans laquelle elles se rouleront, cela.
les-préservera de la vermine.

Les juchoirs devraient être pissés
au feu pour la destruction des poux, et
être blanchis de temps en temps.

Les appartements du poulailler se-
ront toujours tonus proprement. On
enlèvera les excréments et on recou-
vrera le plancher de chaux éteinte.

On retirera un grand bénéfice de pla-
cer les poulets dans l'enclos des fruits,
car ils purgeront l'ondroit:de toutes les
inscates et les vers qui nuisent aux ar-
bres-

L'expérience a démontré que la nour
riture cuite est la meilleure pour les
jeunes pouleta: Qdand ils sónt plus.
vieux, du blé-d'inde écrasé,' du millet
peuvent leur être donnés'

Il faut aussi faire attention que l'es-
pace qu'ils occupent quand il asont jeu-
ties n'est plus suffisant quand ilIs sent
plus vieux, et qu'il faut leur en doniner
davantage. Les volailles sont comme
les autres animaux ; si elles sont dans
des bâtiments qui ne sont pas aérés, et
en trop grand nombre,elles dépériront.
Et quand une fois elles sont en mauvai-
se- condition, le grand soin qu'il faut
alors leur donner fait plus que compen-
mer le trouble dont on avait d'abord
voulus'exempter en ne leur donnant
que peu de soins.

SsNs n'UNE ONG'UE VIE.

Voici, d'après un physiologiste, lin -
feland, les-signes caractéristiques'aux-
quels on peut reconiaitre l'homme qui
doit vivre longtemps

Sa taille est proportionnée, elle est
ni petite, ni trop grande. Il est quelque
peu trapu. Son teint 'nWest pas trop
fleuri ; en tous cas, un 'teint'trop rouge
dans la jeunesse est rarement un signe
de longévité. -La couleur de ses cie-
veux approche plutôt du. blond' que du
noir. Sa tête n'est pas trop grosse.
Sa peau est forte sans être' rude.: il a
de grosses veines aux deux extrémités
do son corps. Ses épaules sont plutôt
rondes que plates, son cou n'est pas
trop long, son ventre ne' se projette
pas ; ses mains sont grandes, mais ses
doigts ne sont pas très-longs.

Son pied est plutôt gros que long et
ses jambes sont fermes et rondes. Sa
poitrine est large.et arquée, sa voix
est forte, et il peut sans dificulté rote
nir sòn haleine pendant un temps con-
sidérable,

Il y a de l'harmonie dans toutes le.
parties de son corps. Ses seri somnt
bons sans être trop délicats, son pouls
est lent et régulier ; son. estomac est
excellente, il mange avec appétit, et la
digession se fait aisément.Il nie Uhurchu
pas les plaisirs de la.table,ot.ces plaisire
no produi£ent-d'autro effet chez lui que
la sérénité dans, sou esprit, et dans son
ime,' Il ne mango pas' sim plement
pour. le plaisir de manger, mais cha-
que repas eat pour lui une heure de
gaieté.

Il mange lentement et il .ne ressent
pas trop souvent le: besoin.de boire, ce
qui serait la marque d'une consomption
déjà avancée. Il est serein, loquace, ae-
tif, suscoptiele.de joie,.d'amour et d'es-
perance, rnais les sentiments de haine,
de côlère et d'avarice n'ont aucun em-
pire:sur lui. Ses passions ne devien-
nent jamais violentes. Il se plait dans
dans le calme de- la 'méditation, il ai-
me les spéculations agréables. Il est
optimiste, ami de la nature et des char-
mes de la ý vie domestique. It"ignore
la soif des honneurs et des richesses,
et il bannit avec soin les pensées du
lendemain.

(On admettra que si tout cula et
de rigueur pour vivre lpngtenps, il y
en a bien peu qui po: üJont les condi-
tions voulues).
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ÇIHOIX-,DES .MOU-TONS.

f S oquuparvenirà se former un,
hwan6oop.eau-d.einoutongiJj est ,nécesL

Ssaire de :fair.e, un. .hoix tous lesans.P
On met toutes ensembles. es ýirebis.qui,
ont;nneobelle forme:et debonmes'tonsu'
res; cell,esienfiu qui -Eontiréputées être,
les .meilleures. -O se0débarr.assq 9 e#
mauvaises fpar la yente,, On, ne, gard&
que les mouton& qui>pessèdont .ertaineà
qualités que l'omr dédiie trouver:dans un
beau troupeau.de mouto.is. Le. tempé'
.dela topte des imoutonsm est le meilleur"
pour diire 'ce i choix.: :jAlrs- o on. peu
'voir: quelle fe m:Achaque -brebiso eV
combîen de>laine, elle dQnne. .

On' ,adopte une .aattuepour distiW'
guer les , brebis, que: LFon .veut gardé
d'ayec celles que , l'on: :s.e riproposez de
faire disparaltre:do eson-troupeau. On'
pet,par.cemoyen les TQcoQnnaître plus'
facilememntquand:vieutle stemps de lä
vente, et, l'on :u'est pais exposé ;à -sacri-
fier des bre bis.qu'ou s'tait -proposé de'
garder.

Nous conseillons beaucoup à nos leé-'
tours de marquer ainsi.leurs moutons et
de les choisir chaque année, c'est ainsi'
qu'ils parviendront à se former de.
beaux troupeaux.

ianièrede briderie cheval.

PouiP'brider;fae'pla'cer'du eté gauche
'tennula ii•ide 'surl& plei&l du"bras.
gauche ; déb'üëlèr le licoû ifaire sortir
la-têté du cheval de la muserjlé, "etlla
reboueler sur l'encolure pour -lie ýdô1e
nir,; prendre, le ' bride ýpar: W âssa 
destttvelutié¾ %ñ en,
dr n le'

'dcsdis'la bosastte 'aa'rJ le IWe½ho
sur la'ba'él uchedbaietálpoùi'ilui.
faire ouvrir'la bouche dnghiiq.èH on
place èriseinble ilo morsdi: "là-l3idbiet

entre'lé"'réntl éti laidessiade' la 'tête
en 'conençaint par" iéille- droite :

-.boucler- la' niûserolle, 1 ii's laL
gel dégager les- cirins du toupet et-àtta.<
cherila gourmette 'et'laisaiéisWa'ntivge,
le poucêet lesadeux "premiërs Âdoitg
de lamain gauche; saisir le crochet
par'dessé'u'à, ét porter a" -bradhe en
avanit p'our avoir'þpluïs'de fáeilIæ' ' à"- ac-
crocher la' gourmette. .

Pour que le cheval soitne ii'idé, il
faut que la boucle du montant et colle,
de la.sous-gorgetdu côté droit soient à

la même hauteurel.tque celle'du mon-
tant de la sous-gorge et du filet du côté
_gaucheforment: une espèce de patte
d'oie giue lô.s sous.gorge ne soit pas
tiopseri:ée, !pur ne pas gêner la rospi-
Wratiö"du cheval; que la muserolle soit
assez, serrée pour que le - cheval ne

Lbâille pas - que les imon tants de 'li bri-
de gòiet enarrière des os des tenipes;
quele mors du 6let ne soit pas c gagé
'sous delui -de la bride ; que le mors Boit
placé dans-la bouch.e de manière à faire
son effet à un' travers de doigt des' cro-
chets d'efilbae,' sans. porter sur cëx
d'en häät qüla'.iberté de .langue' doit
aésez :aêiéé' afinq-nue 'le cheval puisse
facilement yildger-sa'langue; que' .o
lhànt de'-Penibôichure:ne porte pas au
palai' du.ehval ;ue le Imord ne soit
ùi'tiop laige ni trop étroit '(dáns lo
remieicas WlJ 7 ferait pas: d'efet;

dans le -second, ilgênerait le cheval et
le blesserait)-; que 'la gourmette soit
placée sur le creux du-menton ; qu'elle
'.e-soit pas trop-longue ce qui -ferait
faire la bascule au mors et empêcherait
son é.fet qin'elle 'ne soit pas trop'cour-
té, ce .ui' "à sujettirait trop ·lé cheval
et le p6rtérait à se'défàndre. 'La ògle
générlepou-rjugor si le mors' nô fai-t
pas labase.le et si la gourmette iest
ni trop -courte' ni trop-longue c'est que
les'bianchos du'mos~ dans leur' plus
grid effet, ne se 'rapprochment þas' du
poitral -du dheal'~plus de 16 poucos.-
.îci~o ntie d'hppiaque et d'equitati.
on.

- Colóniettiiota.
M., le Rédacteur
.Ba sttendant que je vous fasse

un rapport détaillé de l'exploration du
Ganton . d Embprton, je vous tranismet a
les coneluions qui 'viennent d'être
adoptées pRar les personnes chargéss de
{vsiter les terres réservées aux sociétés
de colonisation No. 1 de .St. ]Iyacinthe
et do Bagot dans les deux cantens de.
S]ittonretEmiberton:

«ILes.cantonsde Ditton et Emberton
:sOnt, réellement -avant.agcux pour la
polonisationget- propres à former de
bons oe,ntrea de population; les sociétés
de'colonisation No. 1 de St. gyacinthe
et.de Bagot,,,trouveront .dans la partie.
de .ces cantons qui leur est réservée ce
qu'il faut pour. rencontrer les fins
<quielles ,désirentobtenir.

X Lesexploraturs draprès l'examen
14aa gol, etd'aprèsles informations prises

auprès des cultivateurs, avoisinant ces

cantons,.sont d'opinion que ces terres
sont riches et fertiles.

« Le terrain est sain et généralement
en ponte donce: la forêt sera peu coû-
teuse à défricher, attenda que le bois
est clair.

i Les .explorAtours sont d'opinion
que des colons dovraient être dirigés
sur ces terrains le plus tôt possible. n

,'invito en conséquence les personnes
qui désirent prendre des lots dans la
réserve faite à la société de colonisation
de $t. Hyacinthe à venir me payer
lour souscription do $10.00 d'ici nu 25
juin courant.

J. A. CumîconE,
S. T. S. C. No. 1, ST. H.

St. Hysacin[the 20 juin 18710.

Clinqué cultiva.teur devrait recevoir
'l' nerièan°Stock Journal.- lie nuinérd
'de mai contidnt comme d'habitude,-une
grande variété d'informations, écrites
par les hommes les'plus prýtiques de
la conti-ée où il se publie. Si les culti-
vateurs avaient plus do soin de leurd
trou eaux, on entendrait bien moins
de plaintes concernant le bas prix des
grains. Nous invitons en conséquense
tous nos lecteurs à fairo-demander un
No. speciinen'gratis où à'envoyer 90 con
tins pour leur aboniiement de Pannée.

Adressez:.
N. P. BOYER & CO.,

Parkesbu rg, l'a-

TAUX DU CHANGE.

St. Hyacintbe, 22 Juin,
Greenbacks achetés à 12½ p-c de dis-

compte en argert courant.
Argent acheté à 6io. c. avec le dis-

compte du discompte et vendu à 6.
Petites monnaies achetées à 12 p. c.

de discomupte.
Or, a New-!,rk, le 21 Juin i

3 his. P. M., 112î.
ColtOo]iN A ST. JAC4UEs,
: Courtierado St. Hyacinthe.

SoCIET'E DE COLONISATION No. I DE
ST. R]YACINTHE.

Il y aura assemiblée du Conseil d'Acminis-
tration de cette sociCtt vendredi IL 24 juin cou-
rant, à 4 hrs.P.Mi. a bureau.du soussigné,

J. A. CHICOINE.
Secrétnire-Trêeorier.

St lynointhie 21 jin 1870.

CrLICOINE à BERNIER
AoCATs,

(Rue Cascades St. Hyacinthe.)
Maison A. Archanbeault vis-à-vis .11. Blanchard.

Suivrons les Cours Civiles et 0riminelles.
JýA CHICOINE, T A BMRNIER..

54. ryacinthe, 1s août 1s69.
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AVIS AUX CULTIVATEURS,
tecoomnie c'est la Fortune du cultivateur I

Et si Fon veut de r pour les travaux des foins et tics récoltes en général qu'ou achète tue

FAUCHEUSE-- ET MOISSONNEUSE,
- -A. -ý

(Dite "B U K E Y E .")
MANUFACTURÊE PAR MM. FROST & WOOD, DONT MM. A. MAYNARD

& CIE., Dr ST. IIACINT , sont les agents.
La" IUCKEYE," manufacturée par MM. Frost & Wood, est la seule machine qui combine

toutes les améliorations les plus récentes. Tout le monde connait sa solidité et sa duréeet
partout elle a été reconnue comme étant ce qu'il y avait de meilleur et de plus parfait comme

aitre d'art et commue bonne faucheuse.
Depuis cinq ans, plus de huit cent de ces machines ont été vendues dans le Bas-Canada, doat

plusienrs (nu-dessus de cent) daun les environs de $t. Hyacinthe.
La U Buckeye ' a toujours donné pleine et entière satisfaction et est la seule machine de la

ProvincedeQuébec. .
La " Bu.keye " Frost A Wood est légère de tir, fauche dans toutes les raies et s'adapte à toutes les

ondulations du terrain, même le terrain rocheux, elle est garantie pour faucher une arpent à l'eu.
re sans fatiguer les chevaux.

Tous ceux qui ont en l'occasion de s'en servir depuis 5 ans, s'en déclarent maintenant satishits
tel que Uon verra par les certificats des personnes qui en ont f dt l'acquisition de Mr. ANTOINi
MATNARD.

s- Les ueheues et Moisonneuses de MM. F ROST I% WOOD peuvent êtxe
examinées et, sont. on vente chez

20mai 1870 .- 3 n-1350.

A VENDRE. I

lloulins a cie, a Fa'rine et
a BarIcau.

Le soussigné oflfr en vente à des termnes
faciles, et à des conditions liléêles pour argent
cornl'tanit, trois mouline, en bon ordre et condi-
t n sur un bon pouuvoir da. Un mo'lin à
scie po'eurv i lide bIon's a lets etc., et.. ln
moulin à farine bien monuté et un nuîoulin à
bardeau.

Pour plus de défails,
S'adresser à

P. N. SY LVESTRBE,
St Guillauen d'Tpton.

8 .inr 1F'70.

A. MAYNARD &
Place du Marché, St. Hyacintte.

TERRE A VENDRE
DANs STE. ANNE DE STUERL

Le soussigné offre en rente 190 acres de terre
cn lon état de cultuir et en lion bois debout,
,daîue le dixième rang de Stukely, à 3 milles de
l"Eglise, et à un mille et demie du village de
Lawrencerille, où l'on trouve un magasin, un
moulin à scie et à farine, forgeron, etc., etc. La
terre est litie d'une bonne maison, deux gran-
ges, i muises, hangard et deux sheds de 48 pieds.

Prix modéré,-Conditions faciles.
Sradresser sur les lieux à

NARCISSE H{UDON.
: 'necr;dlc 8 juin 1870.

AVIS AUX CULTIVATEURS.
ni 'is oules ménager ros chevaux achetez la

FA UC H EU SE
BUCKYE No. 2 Amélorée,

Manufacturée par la

CoMPÂGNIE DE MoULINS de COATICOnK,

Dont N. A. BOIVIN, est agent.

C'est franchement la plus légère de TIR qui
soit faite, elle est garantie pour faucher une
arpent à l'heure sans fatiguer les chevaux. Elle
est remarquable par le fini et la rimp icità. Un
examendecette faucheuse est respectueuse-
ment sollicité de toute p-rnonne qui a inten-
tiend'acheter.

N. A. BOIVIN;

St. Kyacinthe, 11 juin 1870.
Agent.

FAýUUIEL:SLýr IT lOISNESi

BUCKEYE No. 2.

Mr. M. Beauchemin a l'honneur d'iii-
former les cultivateuri qu'il a une
grande quantité de ses Machines à
vendre à meilleure condition que par-
tout ailleurs, il ose espéré que par le
bu marché et la supériorité de ses
machines attirer leur eneouragement.

M. O. Chalifoux, facteur de Moulins
à Battre, agent pour St. Hyacintho.

M. St. Jacques, Marchand,agent pour
St. Hilaire.

M. Chalifouz est.agent pour les

FAUCHEUSES EAGLE
DE

M. MOODY

De Terrebonne.
22 juin 1870.

MOULIN.
Le moulin appa:tenant autrefois à M. Fit-

chett ayant été complètement reparé en neuf.
Le propriéiaire actuel est maintenant prêt à
CARDER, FOULER, PRESSER et TEINDRE
toutes espèces d'Etoffes et de Laine, tout *u.

vrages seront garantis et faits avec prompti.
tilde.

Le moulin est sous la direction de M. ICS.
MARCUESSEAULT, Cardeur anciennerent de
St. Hyacinthe.

t. Hyacinthe-24 mai 1870.
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Fi¶flh1;Vt8~~~R lu'!' S0IINN 1

C'est un grand svantage pour tous lés cultivateurs zhez eux tous les instruments
dont ile peuvunt avoir besoin sans recourir k l'étranger.

MM. FRECHETTE. ET FRERE, de St. Césaire offrent enti liFaucheuse et Moisson-
nuuse LA CANADIENNE qu'ils fabriquent à leur établissement à St. Césaire, sur un plan tout
nouveau et combinant toutes les plus récentes améliora'tidns, possibles. Ses avantages sont
supérieurs à toute autre machine offerte en vente de nos 46dis4

LA C rAI<ÂDIxK g travaile sur n'importe quel terrain, elle éitiê les rochesis'ann arrêter, et elle
faiche un arpent àPheure.

LA CNÀrnbm<s1, est pourvue d'une invention qui met le; graih fauché en odain de sdrte qw.
les chevaux ne passent pas dessus ce qui épargne beaucoup degrain, au moins di par'cent.. .

MM. FRECIIICTT et FiER offrent aussi en vente des Moùlins à Battre, améliorés 'et garantis
supérieurs.- Rateaux à cheyal de ladernière et de la meilleure qualité. De p us une foule d'au
tres instruments aratoires de tous-genres et autres objets en.fonte trop longs à énumérer.

3w Que les cultivateurs de ce District et autres visitent notre «établisse
nient avant d'aller ailleurs, et ils- seront satisfaits..

SU Encourageons l'Industrie loale. -i .
St. 06sairp, 25 Mai 1870.

Grande chance pour, un
marchand qui voudrait
M'établir &la campagnre et
acheter. une résidence
privée.
Ce magnifique établissement si avan.

tageusement situé pour le commerce et
pour une résidence privée, ci-devant la
propriété de M. P. T. Masson, étant
sur la belle Rivière-Richolieu, au villa-
ge de St..Charles, seravendu à la porte
de l'Eglise de cette paroisse le, 14 avril
prochain. L'établiss e 'colnpose
d'une résidence privée de première
classe, en brique et toute neuve, maga-
sin adjoignant: en bois à deux étages
avec une grande cour, hangars, écuries
rernises, glaciere et în qua>-ouaccoî
tent les väpeurs 'de l nidlgifd'
Richelieu, etc., etc.

S'adresser au soussigné à St. Hya.
cinthe,HfENRY BARBEÂU. SYNDIC.

15 férer157Ô.
IarOn a immédiatement besoin à ce

bureau d'un bon homme7 pour les, tra-
vaux de la cour, etc.

Terres a Vendre.
Plusieirs 'belles eriées a

vendrè dans les Par'ismes de
St. Liboire. et St. SiMen.

S'ADRESSER A
J. H IDERSON

.aire de St. Lboire
-St-l4boire; 11 mars :1870.

Le soussigné offre en vente les lots No. Io,,
11, 12 et 121 dans le 7iwne rang du Township

de Clifton epntenant 550 acres de terro dont 50
acres sont en par-tie: défrichés, le reste était
bien boisé -et situ& à la jonction de "Pope
Brook " et de la Rivière Salmon. Il y un bon
moulin . scie sur la propriéte et une machine
pour faire le bardeau. Il y a beaucoup de bois
»de service sur ces lots et un bon marché pour
le bois i de plus une maison conrortable et une
grange neuve 30x40 et auttes bâtisses.

Le grand chemin d'Auckland à Ocmpton
passera devant le moulin.
a C'est une bonne chance pour toute personne

désirant s'engager dans le commerce de bois ou
de morchandises ou désirant cultiver.

Termes avantageux,
S'adresser à

A. G. WOODWARD,
19avril. Sherbrooke.

TERRES A. VENDRE.

Un lot de terre de 150 arpents, dans le town-
ship d'Upton, borné en front par le chemin de
fer, et situé à un demi-mille do la station.

' 'Un autre lot de 200 acres dans lis Sième et
10ème rang de Milton, à un mille des moulins
de la chute et près de l'église de St. Valérien.

La terre est de la meilleure qualité et bien
boisé.

Or les vendra à bas prix pour argent comp-
tant-ou'avee des termes, avec intérêt.

S'adresser à, G.J. NAGLE.
St. Hyacinthe, 18 janvier 1870.

AN TOINE DAME
HOTELIER,

(Ancienne Place (Gligault)
Eaxx' T',1Â5U, 0no LITS, raix MoDiss.

BoxN0 COUR IT VIsTIS icnr:Eus.

M. Ant. Dame, prend la liberté d'annoncer
au:r voyageurs qu'il vient de remplacer M.
Gigaunt dans cette magnifique maison si bien
connue dans le village St. Césaire, où il tiendra
une maison on tout le comfort désirable sera
donné aux voyageurs.

8 Juin 1870.

cumCrEZ.

L MEILLEURE!!
Li FAClEusE ET NOISSONESE

A R.TE A U,

MANUFAC'IURÉE. PAIR

G- M. Cossett & Frere,
.UE SMITH FA LLX ONT.

CettQ %acline a oiht-on le' .ccès

le plus comii îlet pari out

où ell, a éti.
tinilit.rée.

Sa lgè'reté extraoirdinaire de tire,
la simplicité de su cons-.

truç ion et sa -

faulx ployée en doublc

en font la -plu. parfaite des

Actuéllement en usage.
serPodir les crcela.ires descriptives

Adressez-vous à

J. C. -AYNARD,
Agent à St. Hyacinthe .

15 Juin 1870.

RUCHES A VENDRE
PAa

MR. THOMAS VALIQUET, DE ST'. HILAEIR.

Les personnes désireuses de se livrer à l'in-
dustrie si lucrative de la culture des Abeilles
trouveront, en s'adressant au soussigné, des Bu-
caes de différents modèles et de constructions
variant suivant le goût ou les connaissances
apicoles de l'acheteur. . •

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boîtes de miel
chaque et auront de M Valiquet tous les rensei-
gnements possibles pour se servir de ce -nou-
veau et avantageux système de Ruches. On
est prié de se hiter, vu les précautions k pren-
dre dès cette saison.

n'adresser L la Station St Hilaire ou au Dépet
d instruments agricoles de Wm. Evans, marché
Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruches.

Tu. WAÂLIouT,
Apiculteur.

Station St Hilaire, 8 octobre 1869.

296 - JOURNAL D'AGRICULTURE


